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DEPUIS quelques années, 
l'État gabonais offre des 
bourses à nos sportifs de 

"haut niveau". Anthony Obame 
(taekwondo), Urgence Mouega 
(taekwondo), Moussa Amar 
Cissé, Luc Manongho (judo), 
Fernand Nkero (judo), Guy 
Maganga Gorra (athlétisme), 
Charles  Elca Ambourouet 
(athlétisme), Franck Mombey… 
bénéficient de cette allocation.
50 millions de francs par an 
pour ceux évoluant en dehors du 
continent et 30 millions pour les 
"Africains". En plus du règlement 
des frais de "formation" en 
direction des différents centres 
où s'entraînent nos compatriotes. 
Cependant, depuis plusieurs 
années, les résultats se font 
toujours attendre. Certains parmi 
nos sportifs utilisent même cette 
subvention de l'État pour faire 
du commerce et mener la belle 
vie en Europe. Conséquence : ils 

n'ont plus la tête à se donner à 
fond lors des entraînements et 
participent de moins en moins, 
ou presque pas, aux compétitions 
internationales qualificatives 
pour les Jeux olympiques ou 
autres.
Car 50 millions de francs pour 
certains représentent un sacré 
pactole pour " changer de vie". 
Mais dans le mauvais sens du 
terme. Par contre, les résultats 
sont au rendez-vous pour 
Urgence Mouega et Fernand 
Nkero. Une réunion d'évaluation 
des résultats de nos sportifs 
était censée avoir lieu ce mois 
de septembre au ministère des 
Sports, à moins d'avoir été 
annulée.
Face à cette situation, et pour 
donner aussi des opportunités 
à d'autres athlètes, pourquoi 
ne pas  diviser par deux le 
montant de ces bourses ? Par 
exemple,  le  sprinter  Hoye 
Yenda Moukoula qui, de l'avis 
du président de la Fédération 
gabonaise d'athlétisme, Anaclet 
Mathieu Taty, constitue l’avenir 

de l'athlétisme gabonais, aspire 
également à cette subvention.
À  l ’ i nv e r s e ,  d e s  s p o r t i f s 
burkinabés reçoivent moins 
d'argent mais réalisent des 
résultats à l'international.
" Au Burkina Faso, nous avons de 
nombreux champions. Hugues 
Fabrice Zango par exemple est 
champion du monde du triple 
saut. Il y a aussi le jeune Fayçal 
Sawadogo qui règne en maître 
sur le continent au niveau du 
taekwondo. Ils reçoivent moins 
de subventions que les athlètes 
gabonais. Très largement en deçà 
des subventions des Gabonais. 
La différence se fait sans doute 
au niveau du mental et de la 
volonté manifeste de gagner 
chez les nôtres", renseigne Yves 
Ouédraogo, journaliste sportif 
au quotidien burkinabé Sidwaya.

Bourses de sportifs de haut niveau : 
les résultats toujours attendus

Willy NDONG
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Luc Manongho doit travailler dur pour mériter cette subvention 
étatique. 
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LA Fédération gabonaise de 
tennis de table (FGTT), 
représ enté e  p ar  s on 

président, Pépin Mouloungui, 
a  der n ièrement  s ig né  un 
partenariat avec l'entreprise 
pétrolière française installée 
au Gabon,  Tota lÉnergies , 
r e p r é s e nt é e  p a r  A r n au d 
Moukaga. Au cours de cette 

rencontre, il s’est agi de voir 
comment accompagner les 
activités de la fédération au 
niveau national et international.
"  N o u s  a v o n s  p a r l é 
développement du tennis de table 
au Gabon avec le représentant 
de TotalÉnergies. L'entreprise 
va nous accompagner, entre 
autres, dans l 'organisation 
d’une compétition nationale 
de tennis de table au mois de 
février 2024. Notre politique de 

formation et de vulgarisation de 
la discipline dans le pays a été 
saluée par M. Arnaud Moukaga. 
Lequel, via l'entreprise, a accepté 
de soutenir la fédération dans 
ses activités nationales comme 
internationales", a fait savoir le 
président Pépin Mouloungui.
Une initiative à saluer dans 
la mesure où elle permettra 
de vulgariser et développer le 
tennis de table sur l'ensemble 
du pays.

Tennis de table : TotalÉnergies 
va accompagner les activités 
fédérales
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Pépin Mouloungui (d) , en compagnie du représentant de TotalÉnergies, Arnaud Moukaga (c) .
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LA Confédération africaine 
de football lèvera le voile, 
aujourd'hui, au Caire, 

sur les  noms des pays  qui 
accueilleront la CAN 2025 et 
2027. À moins de quelques heures 
de ce grand rendez-vous, l’Algérie 
candidate à l’organisation des 
deux compétitions, qui n’a pas 
répondu à l’invitation de la CAF 
à la réunion de ce jour, semble 
hors course.
Visiblement convaincu par les 
faibles chances de son pays de 
remporter l’organisation d'une 

des deux éditions,  face au 
Maroc et au Sénégal, le nouveau 
président de la Fédération 
algérienne de football (FAF), 
Walid Sadi, élu la semaine 
dernière, ne souhaite pas se 
rendre au Caire. Un de ses porte-
parole a même annoncé le retrait 
des candidatures de l’Algérie, 
ajoute la même source.
Quelques heures plus tôt, le 
président algérien, Abdelmadjid 
Tebboune, a reçu le nouveau 
président de la FAF. Walid Sadi 
a présenté au chef de l’État " sa 
vision du développement et de la 
relance du football algérien, " a 
indiqué la Présidence algérienne 
dans un communiqué.

Organisation de 
la CAN 2025 et 
2027 : l’Algérie 
hors course ?
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